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Elke Fröhlich

A PROPOS DE L’EDITION DU JOURNAL DE GOEBBELS 

PAR L’INSTITUT FÜR ZEITGESCHICHTE DE MUNICH*

Entreprise par VInstitut für Zeitgeschichte (IfZ) en 1993, la publication, en 15 tomes volu- 

mineux, des cahiers dactylographies du journal de Goebbels dictes entre 1941 et 1945 a ete 

achevee en 19961. La publication des cahiers autographes, dans laquelle l’Institut s’est lance 

des 19872, se poursuit et sera completee par l’edition de volumes independants contenant 

des index et des commentaires. Deux des neufs volumes prevus au total viennent juste de 

paraitre3. Ces initiatives mettront un terme definitif aux publications fragmentaires de 

textes ou de parties de textes - retrouves par hasard - voire de copics partielles d’origine 

incertaine, qui, le plus souvent, ne visaient rien d’autre que le sensationnel.

Au cours des soixante dernieres annees, il n’est pas passe une seule decennie sans que des 

extraits du journal du redoute ministre de la propagande d’Hitler n’aient ete publies. Par 

sept fois, au bas mot, ils ont suscite un vif interet dans l’opinion publique allemande: en 

1934, 1948, 1960, 1977, 1982, 1987, 1993-1996. Toutes ces publications exceptee celle des 

cahiers des annees 1932/334, dont le propagandiste en chef du regime national-socialiste se 

chargea lui-meme - temoignent de Phistoire particulierement chaotique et heurtee de la 

transmission de ce journal (publication de fragments aux fitats-Unis, dans l’ancienne RDA, 

l’ancienne Union sovietique et l’actuelle Federation russe, ainsi qu’en Republique federale 

allemande), touchant par moments a l’absurde. L’histoire editoriale de cette source majeure 

ne comprend pas seulement la suite de ses lieux de Conservation, le nombre et le caractere de 

ses versions et copies, mais egalement la destruction de fragments de celle-ci et la reappari- 

tion de certains autres que l’on croyait perdus. Cette longue histoire, dont les protagonistes 

ont souvent ete des chercheurs et des journalistes ä l’affüt de documents inedits, a maintes 

fois mene a des situations rocambolesques et sera retracee dans tous ces details dans le volu- 

me d’introduction qui sera publie une fois la serie completee.

Dans le cadre restreint de la presente communication, je ne peux qu’esquisser a grands 

traits les peripeties qui ont marque l’histoire de ce texte. Fin 1944/debut 1945, le journal de 

Goebbels se composait de trois elements: une partie manuscrite (22 cahiers autographes) et 

deux versions de la partie dactylographiee, soit environ 7000 feuillets autographes et

Traduit dc Fallemand par Marcelo Gandcras.

1 Die Tagebücher von Joseph Goebbels. Teil II: Diktate 1941-1945, hg. von Elke Fröhlich im Auf­

trag des Instituts für Zeitgeschichte und mit Unterstützung des Staatlichen Archivdicnstes Ruß­

lands, 15 Bdc., München (Saur) 1993-1996.

2 Die Tagebücher von Joseph Goebbels. Sämtliche Fragmente. Teil I: Aufzeichnungen 1924-1941, 

hg. von Elke FRÖHLICH im Auftrag des Instituts für Zeitgeschichte und in Verbindung mit dem 

Bundesarchiv, 4 Bdc. nebst Intcrimsrcgister, München (Saur) 1987.

3 Die Tagebücher von Joseph Goebbels. Teil 1: Aufzeichnungen 1923-1941, hg. von Elke FRÖHLICH 

im Auftrag des Instituts für Zeitgeschichte und mit Unterstützung des Staatlichen Archivdienstes 

Rußlands, Bd. 6-9, München (Saur) 1998, Bd. 1-5 in Vorbereitung.

4 Joseph Goebbels, Vom Kaiserhof zur Reichskanzlei, München 1934.
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quelque 40000 feuillets dictes a la machine qui remplissaient plus de 150 classeurs. Vers la 

fin de l’annee 1944, Joseph Goebbels demanda qu’une copie de sccurite de son journal, qu’il 

jugeait hautement important, soit etablie a l’aide de la toute nouvelle technique du micro- 

film. Les documents ne furent cependant pas projetes sur de la pellicule, mais sur des 

plaques de verre, a raison de 45 feuillets par plaque; la reproduction du journal necessita 

donc plus de 1000 plaques.

Lorsque, peu de temps avant la fin de la guerre, le 22 avril 1945, Goebbels et sa famille re- 

joignirent Hitler dans le Führerbunker de la chancellerie du Reich pour y mourir avec lui, 

Goebbels avait pris son journal avec lui; plus precisement, il avait empörte les cahiers ma- 

nuscrits et la premiere version dactylographiee de son journal, ainsi que, vraisemblable- 

ment, les plaques de verre. Leur existence n’ctait connue que d’une poignee de personnes et 

leur lieu de Conservation resta longtemps inconnu. Il ctait prcvu que la deuxieme version 

dactylographiee füt detruite dans l’enceinte meme du ministere de la propagande. On com- 

men^a en effet ä bruler les feuillets (qui remplissaient 9 malles d'officier), mais le feu qui de- 

truisait la ville de Berlin ne laissa pas beaucoup de temps et les personnes chargees de cette 

täche jugerent, tout compte fait, plus important de sauver leur vie. De ce fait, nous sommes 

aujourd’hui en possession d’un grand nombre de feuillets originaux noircis par le feu et par- 

semes de taches brulees. Apres la fin de la guerre, le reste du journal sur papier fut laisse 

pendant un certain temps ä l’intericur du Bunker, livre aux pilleurs occasionnels. Par 

exemple, les personnes chargees des travaux de deblaiemcnt pouvaient accedcr en dehors de 

tout contröle aux caisses d’aluminium qui renfermaient les feuillets du journal. Une person- 

ne, que nous connaissons par son nom, prit ainsi un tas de feuillets (une cinquantaine de 

feuillets des annees 1942/43) dans une caisse rcstee ouvcrte. Par bonhcur, eile decida plus 

tard (en 1961) de ceder ces feuillets a l’Jnsritat für Zeitgeschichte. Avant la mise sous sc- 

questre sovietique, un agent du CIC preleva lui aussi un fragment du journal dactylogra- 

phie - 600 feuillets des annees 1941 ä 1943 - qu’il affirme avoir remis au gouvernement des 

£tats-Unis lorsqu’il quitta le Service. Ce fragment put effectivemcnt etre retrouve dans les 

National Archives de Washington en 1972. Par ailleurs, un officier americain, futur vice- 

consul de Berlin, trouva prcs du Führerbunker dcux des cahicrs autographes. L’un de ces ca­

hiers finit sa course dans la Hoover Institution on War, Peace and Revolution de l’Univcrsi- 

te de Stanford, en Californie. Il y fut rejoint par un extrait supplementaire, de taille bien plus 

importante, des annees 1942/43. La fa^on dont cet extrait integra finalement la collcction de 

la Hoover Institution cst des plus etonnantes. Un marchand de papier allemand avait achete 

a la fin de l’annee 1946 plus de 6000 kilos de papier usage provenant de Landen ministere 

des transports du Reich pour la somme de 176,28 Reichsmark et dccouvrit dans le lot prcs 

de 7000 feuillets d’un papier d’une remarquablc qualite. Il ceda, contre quelqucs cartouches 

de cigarettcs, l’ensemble de ces feuillets ä un officier americain du CIC qui, a son tour, les 

offrit a l’ex-president Hoover, pour sa Library, a l’occasion de sa visite a Berlin au debut de 

1947. Parmi les personnes qui accompagnaient Hoover se trouvait, entre autres, l’ancicn 

correspondant americain a Berlin Louis P. Lochncr, qui sc chargca de la Conservation du 

fragment de journal et en publia un extrait en 1948\ Cette parution suscita un vif interct, 

tout commc la publication, en 1960, dans une collcction de VInstitut für Zeitgeschichte, du 

journal autographe des annees 1925/265 6 mentionne plus haut.

Tous ces fragments, et vraiscmblablcmcnt d’autres encorc, nc sc trouvaient donc plus 

dans Ic Bunker quand les Sovietiqucs y dccouvrircnt les cahicrs autographes et les plaques 

5 Goebbels Tagebücher aus den Jahren 1942-43. Mit anderen Dokumenten hg. von Louis P. Loch- 

ner, Zürich 1948.

6 Das Tagebuch von Joseph Goebbels 1925/26. Mit weiteren Dokumenten hg. von Helmut Heiber, 

Stuttgart 1960 (Schriftenreihe des Instituts für Zeitgeschichte, 1).
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de verre7. Apparemment, ils reconnurent assez vite l’importance de cette source et firent 

transporter les documents ä Moscou comme butin de guerre. Ce transfert, dont seul un 

cercle etroit de membres choisis de la nomenklatura sovietique etait informe, fut garde se- 

cret pendant 45 ans. Pas plus que ceux restes a l’Ouest, les documents recueillis par l’Union 

sovietique n’ont ete conserves en un seul lieu; au moins deux institutions concurrentes se les 

ont partages. A aucun moment, les chercheurs »de l’Ouest« n’eurent vent de l’existence de 

cette source et la recherche occidentale en histoire contemporaine tint pour acquis, pendant 

plus d’un quart de siede, que les documents decrits plus haut etaient tout ce qui restait du 

journal de Goebbels.

L’apparition soudaine en Republique federale, en 1972, de fragments du journal trois fois 

plus importants que ceux dont on disposait jusque la (pres de 20 000 feuillets) provoqua ain- 

si un emoi considerable. Jusqu’ä aujourd’hui, rien n’a transpire des dessous de cette affaire. 

A la fin des annees 60, le KGB et le departement X du Ministerium für Staatssicherheit - mi- 

nistere de la Securite d’fitat de la RDA - eurem l’idee de reproduire le journal sur micro- 

film, en procedant a des coupes significatives, et de le diffuser ä l’Ouest. La Stasi confia cet­

te räche ä un intermediaire sur lequel eile pouvait compter. Spccialise dans la »desinforma- 

tion« visant ä discrediter des personnes ou des institutions de la Republique federale, le 

departement X etait charge de retrouver des documents de l’epoque nationabsocialiste, au 

besoin de les falsifier pour les rendre compromettanrs, et de les rendre publics. Selon les de- 

clarations d’un officier de la Stasi, cette Campagne de desinformation etait destinee ä »ne pas 

laisser se refroidir le theme du nazisme*8 9, ä ridiculiser les editeurs occidentaux de fragments 

disparates en rendant accessibles des extraits du journal nettement plus significatifs, et, plus 

prosaiquement, a »faire des affaires avec le legs de Goebbels«** et se procurer des devises. La 

Stasi cchoua sur tous les plans. Ni les medias, ni les chercheurs en histoire contemporaine ne 

se laisserent aller ä exprimer des positions pro-national-socialistes; et l’operation ne se solda 

pas non plus par la manne financiere escomptee. Ayant mal, voire pas du tout, prepare ses 

aspects juridiques de l’operation, la Stasi dut se rendre aux arguments developpes par le re- 

presentant legal des heritiers de Goebbels, Francois Genoud, qui fit valoir avec succes leurs 

droits de Copyright sur la commercialisation du journal de Goebbels. La celebre maison 

d’edition Hoffmann und Campe, qui s’etait procure les microfilms par des voies obscures, 

paya copicusement l’intermediaire qui les lui avait remis, tout aussi copieusement le ba- 

taillon d’heritiers, mais n’en publia qu’une petite partie - le mois de mars et quelques jours 

du mois d’avril de l’annee 194510.

Les fragments du journal se presentaient sous une forme trop rudimentaire du point de 

vue editorial pour pouvoir etre publies tels quels. Une analyse approfondie et un travail de 

redaction tres intense etaient indispensables, ce qui interdisait tout espoir de gains rapides. 

Lorsqu’il devint clair que cela ne pouvait qu’aboutir ä un fiasco financier, la maison d’edi­

tion chercha ä revendre le matcriau ä des archives ou des universites. L'Institut für Zeitge­

schichte et le Bundesarchiv en firent I’acquisition. Or, en reprenant ce matcriau, l’Institut 

s’attira tres rapidement les premiers d’une longue Serie de problemes. Francois Genoud in- 

tenta une action en justicc pour obtenir que les fragments du journal que l’Institut venait 

d’aequerir soient remis aux heritiers de Goebbels, alors que, dans le meme temps, paraissait 

7 Pour plus de dctails conccrnant la decouvcrtc de la partie manuscritc du journal par l'Union So- 

victiquc voir le rapport de Jelena Rshewskaja, Hitlers Ende ohne Mythos, Berlin (Est) 1967.

8 Günther Bohnsack, Herbert Brehmer, Auftrag: Irreführung. Wie die Stasi Politik im Westen 

machte, hg. von Christian von Ditfurth, Hamburg 1992, p. 62.

9 Ibid.

10 Joseph Goebbels, Tagebücher 1945. Die letzten Aufzeichnungen. Einführung von Rolf Hoch­

hut, Hamburg 1977.
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ä Londres une copie pirate de ceux-ci11. Dans les milieux de l’edition, on se racontait que 

l’homme de paille qui s’etait presente a Londres s’etait livre ä une mise cn scene digne d’un 

film d’espionnage de serie B: le regard dissimule sous des lunettes noires, il avait exige que 

l’argent lui soit remis »cash* et avait assez gauchement souligne qu’il souhaitait que l’affaire 

soit traitee avec la plus grande discretion. Des personnes bien informees firent savoir que 

l’individu qui s’etait presente a Londres n’etait autre que l’intermediaire de la Stasi dont il a 

precedemment ete question. Malgre ces contretemps, en depit du caractere fragmentaire de 

la source, qui faisait I’impasse sur des evenements essentiels, et nonobstant sa provenance, 

restee somme toute obscure, l’Institut opta pour la publication du journal. Cette decision 

etait principalement dictee par le sentiment que, du fait de la persistance de la guerre froide, 

on ne parviendrait pas avant longtemps a reunir l’ensemble des fragments du journal; en 

outre, meme lacunaire, le materiau disponible fournissait davantage d’informations que les 

documents d’epoque et les temoignages personnels des survivants. Une comparaison avec 

d’autres sources subjectives de l’epoque national-socialiste12 atteste la singularite et l’impor- 

tance du journal de Goebbels. Martin Broszat, qui dirigeait alors 17»sn7«Z für Zeitgeschich­

te, et Hans Booms, qui presidait le Bundesarchiv, deciderent ainsi d’assumer la defectuosite 

d’une edition basee sur des extraits incomplets, dont une partie seulement constituait des 

documents originaux. Ils obeirent ce faisant a la volonte d’accelerer la recherche historique 

en lui facilitant Faeces aux sources disponibles. C’est ainsi que fut publiee, pour la premiere 

fois, une partie importante du journal de Goebbels, restee secrete jusque-la et extremement 

difficile ä dechiffrer.

Cette decision se justifiait en meme temps par le fait qu’au cours de recherches menees 

dans Fanden centre de documentation de l’Administration des archives d’£tat de la RDA a 

Berlin Est, neuf malles d’officier remplies de pages de journal dactylographices couvrant les 

annees 1941-1945 avaient ete decouvertes et que 1’IfZ pouvait raisonnablement esperer etre 

en mesure d’integrer ces documents originaux dans la deuxieme partie de son edition. La 

responsable de l’edition put consulter ce fonds pour la premiere fois en 1986. En 1987, a la 

suite de negociations, Kun Hager, le directeur du departement des sciences au sein du Co- 

mite central du SED, accorda ä 1’IfZ l’autorisalion ecrite de reproduire dans son edition les 

parties du journal conservees en RDA et, quelques jours plus tard, un contrat fut signe entre 

le Centre de documentation de la RDA et 17nsti/«r für Zeitgeschichte. Vu que les sources se 

trouvaient en partie dans un etat deplorable et qu’un travail de rcconstitution s’averait in­

dispensable, on convint a l’occasion de ce contrat de creer un groupe de travail germano-al- 

lemand qui serait Charge de proceder ä un premier examen des documents et den etablir une 

Chronologie. C'etait, du moins dans le domaine de recherche qui nous interesse, le premier 

groupe de travail de ce genre et cette Cooperation fut un franc succes. Helas, des concurrents 

(que nous connaissons) s’adresserent au Ministerium für Staatssicherheit et intriguerent si 

bien contre les collaborateurs de 1’IfZ qu’au mois de mai de l’annee 1988, la RDA leur refu- 

sa toute consultation supplementairc des sources sans avancer la moindre raison. Les malles 

11 The Gocbbels-Diarics 1939-41, translated & editcd by Fred Tayler, London 1982, New York 

1983.

12 Voir par exemple Tagebücher von Heinrich Himmler 1914-1924, Hoover Institution, Stanford 

Univcrsity; Notiz- und Terminkalender von Hermann Göring 1933, 1941, 1943, 1944, IfZ-Archiv, 

ED 180; Tagebuch von Alfred Jodi, IfZ-Archiv, ED 115 et Nürnberger Dokumente PS-1780, 

PS-1807, PS—1809, PS -1811; Albert Speer, Erinnerungen, Berlin 1969; Id., Spandauer Tagebücher, 

Frankfurt a. M. 1975; Alfred Rosenberg, Das politische Tagebuch 1934/35 und 1939/40, hg. von 

Hans-Günther Seraphim, München 1956; Das Diensttagebuch des deutschen Gcncralgouvcrneurs 

in Polen 1939-1945, hg. von Werner Präg und Wolfgang Jacobmeyer, Stuttgart 1975; General­

oberst Halder, Kriegstagebuch. Tägliche Aufzeichnungen des Chefs des Gencralstabcs des 

Heeres 1939-1942, hg. vom Arbeitskreis für Wchrforschung Stuttgart, 3 Bde., Stuttgart 1962-1964.
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d’officier tant convoitees furent transfcrces ä la »Normannenstraße«, le siege de la Stasi. A 

cette epoque cependant, des copies de grandes parties du journal avaient deja ete transmises 

ä Munich, ce qui evita une totale interruption du travail de redaction mene sur le journal. 

Cette brusque decision n’etait toutefois pas sans consequence car le travail de redaction de- 

manderait, a un moment ou un autre, de reconsulter les originaux. Un heureux hasard vint 

au secours de notre equipe. Avec la chute du mur entre les deux Allemagnes, c’etait aussi le 

mur entre deux univers scientifiques qui tombait. Les travaux de copiage du journal, prevus 

par le contrat de 1987, purent etre repris des 1990. Puis, avec la reunification, les documents 

rejoignirent le fonds du Bundesarchiv, departement Potsdam.

Entre-temps, cette source si convoitee avait perdu quelque peu de son interet aux yeux de 

l’editrice qui avait appris confidentiellement que de tres grandes parties du journal etaient 

conservees a Moscou. Apres de longs et difficiles travaux preparatoires, mais, surtout, apres 

Feclatement de l’Union sovictique, eile reussit ä convaincre d’importants responsables poli- 

tiques moscovites que Fedition de FlfZ etait la seule alternative scientifique digne de ce nom 

et eile finit, debut 1992, dans les anciennes archives particulieres de Moscou, par decouvrir 

les plaques de verre que Fon avait si longtemps crues ä tout jamais disparues. Peu de temps 

apres cela, Ralf Georg Reuth fit paraitre une edition en cinq tomes du journal de Goebbels 

destinee au grand public13. Au mepris des regles deontologiques de la profession, il y affir- 

mait que sa selection proccdait d une pleine connaissance de Fintegralite du journal. Or, le 

fabuleux tresor que renfermaient les »archives des trophees« de Moscou comprenait, outre 

les pages de journal deja editees, pres de 36000 feuillets aulographes inedits que l’editeur 

Reuth ne pouvait pas connaitre.

Vu la disparite des publications, repertoriees ci-dessus, dont le journal de Goebbels avait 

fait Fobjet, V Institut für Zeitgeschichte et la maison d’edition K G. Saur s’interrogerent sur 

Fopportunite d’invcstir les moyens financiers et intellectuels necessaires ä une edition scien­

tifique complete. Convaincu du caractcre tres insatisfaisant de cette Situation - qui avait 

contraint les chercheurs en histoire contemporaine et le public interesse, des decennies du- 

rant, ä recourir ä des publications partielles assez imparfaites et basees sur des sources se- 

condaires, voire obscures, ou qui ne constituaient qu’une selection fortuite des documents 

originaux le directcur dc 17nsü7wt für Zeitgeschichte, le professeur Horst Möller, decida 

d’y mettre un terme definitif en publiant, dans le cadre d’un grand projet editorial, Fintegra- 

lite des versions du journal, autographes et dactylographiecs, qui etaient en possession de 

Flnstitut et qui, en tenant compte des nouveaux documents, correspondaient ä 98% de la 

totalite de la source. Fut ainsi lance Fun des plus importants projets editoriaux du domaine 

de Fhistoirc contemporaine actuellement en cours en Republique federale.

Pendant 20 ans, Fauteur du journal fixe sur le papier les momcnts-clcs dc sa terrible car- 

riere: du poete pauvre menant une vie dc boheme au propagandistc en chcf du regime natio- 

nal-socialistc, totalement soumis a Hitler, et acteur de premicr plan d’un Systeme totalitairc 

des plus sanguinaircs. 11 figurait, aux cötes d’Hitlcr, au premier rang pour I’opinion pu- 

blique allcmandc; la fa^on dont les Allcmands pcrccvaicnt Hitler et son regime etait essen- 

tiellement dctcrmincc par Goebbels et sa propagandc. Sa passion obsessive pour son journal 

donna naissancc ä un documcnt historique qui dcpcint de fafon unique, et dans une pers­

pective national-socialistc, un grand nombre dc scs compagnons politiques, Adolf Hitler en 

tetc, et qui traite, sur deux decennies, dc presque tous les grands et petits sujets rclatifs ä la 

politique, Feconomie, la culturc et la socictc. Loin dc constituer une source objective, »ce 

journal«, commc le souligne Horst Möller dans sa prefacc, »dont la seule prolixitc dccon- 

ccrte et temoigne du caractcrc obscssionncl de son auteur, illustre plutöt l’hybridite d'un in- 

dividu qui avait succombc a Fautosuggcstion chimcriquc selon laquellc il lui serait en nnemc 

13 Joseph Goebbels. Tagebücher 1924-1945, hg. von Ralf Georg Rfuth, 5 Bde., München 1992.
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temps possible de faire de l’histoire et de pouvoir la fixer une fois pour toutes, afin que les 

generations ulterieures vissent l’histoire du vingtieme siede de la fa$on dont le propagandis- 

te en chef du national-socialisme voulait qu’elle füt vue«14. Cela signifie bien evidemment 

que ce texte ne peut, pas plus qu’un autre d’ailleurs, echapper ä une etude critique. Mais que 

l’on ne sc meprenne pas: le caractere mensonger et le subjectivisme de Joseph Goebbels 

n’enlevent rien ä la grande valeur de cette source.

14 Voir Tintroduction dc Horst Möller, dans: Die Tagebücher Teil II (voir n. 1) tomc 1, p. 7.


